
Cutto ënormo au^riioi)tnti(»n, rniil^'ré la diminution du taux doH

alhiimitidïdoM tit i'aii^rnontutioti do cflui do lu Hliro, veut diru que

pondant Uw doriiiôroH |»éiio<loM do sji véj^dtation. lo main oinnia^UHino

dauH HOH tÏHHUN plunieurH totinoK par acTo do nmtii^ro aliinuntairo

di^OHtililo, ot ullu indi(iuo olairomont quel oHt lo nioinunl l'avoiabio

poui' la rë('<»l(o du fourra^o.

2. La diminutioinhi taux<lu la cotulrtMlanH la niati«^ro N^oho quand

lu niaiH arrivo i\ tnalui-it<:^ montre (|Uo c'oHt hurtout quand la plantu

OHt joune ([u'tditt almorlio dann lo hoI son con^tituantH minéraux, ot il

on CHt HatiH douto do mPmo «lo l'n/.oto, quoi(|uo pout-i^tro pjw au mfimo

de^r<$. Il s'ensuit ëvitlommoiit (jut» l'on doit d'avanco préparer par-

faitomont le noI ot(|ue surtout danH les promit^H temps de la naison,

il faut l»ien hinor lo maïs ot no laiHKor aucune mauvaise horbo dauH

le Hol.

3. Nous avons appelé l'attention sur lo fait<iuo la teneur en all)U-

minoïdes diminue à moHure que la plante mûrit. Ceci n'oHt peut-

être vrai qu'en partie. On calcule lo taux dos alltuminoidos on

multipliant par <»*2r> celui (ju'ona trouvé pour l'azote, car une partie

U'a/ote équivaut à 6'2r) parties d'ailiuminoïdeH. Or, partie de cet

azote, surtout dans la jeune plante, étant |)résonte à l'état d'amides, il

serait plus exact de dire (jue la quantité d'azote diminue pendant la

maturation. On considère ([ue l'azote dos amidon do la jouiu) plante ho

transforme à rap[»i'oclie de la maturité en azote de constituantH

albumiiioidoH qui ont une i)lus «grande valeur. C'est pouniuoi, bien

que la plante plus mûre contienne moins d'azote, la perte peut être

plus que compensée par l'élévation <lu taux des vrais albuminoides.

Le mieux est donc d'attendre pour couper le maïs, que lo grain se

foit lustré, surtout si nous nous rappelons (pi'iY l'approche de la

maturité le taux de la matière sècho dont les albuminoides forment

une partie, augmente énormément.

4. On peut considérer la fibre comme étant la charpente do la

plante ; elle supporte les tissus plus faibles ot par ses tubes et ses

vaisseaux sort de canal à la nourriture élaborée par les racines ot

les fouilles. Si on la laisse se dessécher et se durcir par une matu-

ration trop avancée, la digostibilité s'en trouve considérablement

diminuée. Ce changement est ordinaircînent accompagné d'un

changement dans la couleur de la tige qui devient alors jaune ou

brune'. Lo défaut de lumière et d'espace donne (luolquefbis lieu

prématurément ii cette décoloration.

Intimement liée à cotte question du développement de la plante

est celle do l'espace—espace pour les racines, espace pour les


